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La decouverte recente, en Thailand, du Pseudochelidon Sirin­
tarae Thongl, espece d'oiseau passereau depourvue de toute parente 

proche parmi l'avifaune orientale et dont la seule affinite connue 

jusqu'a maintenant se trouve reduite a une espece africaine egale­

ment isolee, Pseudoch. eurystomina Hartl., a attire de nouveau !'atten­

tion sur les relations etroites qui existent entre la faune forestiere de 

l' Asie du Sud-Est et celle de 1' Afrique tropicale. 

Sans doute ces relations ont-elles ete mises en evidence depuis 
fort longtemps. C'est un fait bien connu que, tandis que l'avifaune 

neotropicale se montre a la fois la plus riche et fortement indivi­

dualisee, avec quantite de groupes importants et de types sans 

homologues dans Ia faune de 1' Ancien Monde, l'avifaune etbiopienne 

par contre ne possede en propre qu'un nombre reduit de groupes 

specialises (parmi les Oiseaux percheurs: Coliides, Musopbagides, 

etc.) et l'avifaune orientale n'en possede meme aucun, malgre sa 

richesse et sa diversification specifiques si considerables. Ce sont 

d'ailleurs ces affinites variees de Ia region orientale avec les vastes 

aires de repartition voisines: palearctique, oceanienne et ethiopienne, 

qui ont induit les biogeographes a considerer l'Asie du Sud-Est et 

1' Amerique du Sud comme les origines des deux noyaux les plus 

importants de Ia population continentale d'Oiseaux dans le Monde. 

11 serait oiseux de redonner ici en detailla liste complete de 

to us les groupes d'Oiseaux que se partagent en commun 1' Asie et 
l' Afrique tropicales. En ce qui concerne les Oiseaux percheurs 

seulement, mentionnons entre autres a titre d'exemples divers groupes 

importants de Cuculiformes (genres Cuculus, Centropus, etc.) et toutes 

1) Mus. National d'Histoire Naturelle, Paris. 
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les families paleocontinentales de Coraciadiformes ( Alcedinides, 
Meropides, Indicatorides, etc.). Mais c'est surtout sur les affinites de 

l'avifaune forestiere des Passereaux insectivores que je desire insister 

ici. 

Les Passereaux insectivores et frugivores soot souvent consi­

deres, a tort ou a raison, comme representant des types plus primitifs 

que les granivores et c'est un fait bien certain que, parmi les equilibres 

de la nature, l'abondance simultanee d'insectes et de Passereaux dans 

les regions forestieres tropicales represente un etat de peuplement 

fort ancien comparativement a Ja vaste extension recente des grani­

vores, favorisee par la mise en culture de notre planete. Mais 
!'interet tout particulier qui s'attache ala decouverte en Thailand de 

ce Pseudochelidon est precisement que cet Oiseau represente un type 

tout a fait special d'insecti vore bon voilier, - et non ,une espece 

supplementaire d'un groupe deja largement diversifie pas plus en 

Afrique qu'en Asie, -avec comme seul parent proche une autre espece 

tout aussi isolee en Afrique equatoriale. La stricte parente congene­

rique des deux oiseaux est, dit-on, peut-etre encore discutable. Mais 

leur appartenance a un meme type tribal, bien distinct de tous les 

autres Passereaux insectivores, meme des Hirundinides (ceux dont il 

parait le moins eloigne), n'est sans doute guere contestable. 

Ne connaissant pas en nature le Pseudochelidon tha!landais, je ne 

saurais entreprendre ici une etude du statut respectif des deux especes. 

Mais, le Museum de Paris possedant, grace aux actives recherches 

ornithologiques de Mr. P. Rougeot au Gabon, une serie de specimens 

de J'espece africaine, quelques details biologiques concernant celle-ci 
m'ont ete tres aimablement communiques par Mr. Rougeot lui-meme 
et seront sans doute susceptibles de faciliter !'etude de la biologie, 
encore a peine connue, de son homologue thallandais. 

Cette serie comporte 6 maJes adultes, 3 femelles adultes et 2 

adultes non sexues, tous tres semblables les uns aux autres (aucun 
dimorpbisme sexuel apparent) et tous captures a Yeyena, Nyanga, 
dans la region cotiere du Mayombe, au Gabon. C'est une region de 
sa vanes sablonneuses a her be rase, prop ice a l'etablissement des 
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galer ies souterraines qu' ut ili sent les Pseudochelidon pour y nicber et y 

vivre, car ils semblent bien ne jamais percher sur les arbres . Il en 

ex iste quelques colonies importantes, surtout vers !'embouchure du 
fle uve Nyanga, ou elles voisinent souvent avec celles du Me1'ops 
malimbicus, et ces colonies se deplacent volontiers d'une annee sur 

!'autre, mais dans un pe rim etre restreint. Ces Oiseaux sont de toute 

e vidence migrateurs, comme l 'a deja signale Chapin au Congo : ils 

n ~a pparaissent a u Gabon qu'en saison secbe, de juin au de but de 

novembre, et y nicbent surtout en aoiH et septembre. Tous les 

specimens recolt es l'ont e te les uns le 29 octobre 1951 , les autres le 

8 octobre 1952, et la plupart d'entre eux captures vivants selon un 

curieux precede utilise par les collecteurs indigenes: ceux-ci placent 

des fil ets devant les orifices des galeries de nidification et frappent 

ensuite de leurs pieds le sol meuble de ces galeries pour en fa ire sortir 

les Oiseaux. Ceux-ci, de !'av is unanime, manifestent en effe t un 

caract e re tr es me fiant, s'envolant au moindre bruit, me me la nuit, et 

se montrent tres agressifs lorsque captures. 

En regard de cette dualite de repartition: une espece en Asie, 

une espece en Afrique, que marque ce type si pa rticulier d'insectivore, 

voyons brievement quels sont, parmi les autres groupes sylvicoles de 

Passereaux, les types qui soulignent de la fa <;on la plus frappante les 
rapports e troits existant entre les deux continents, et tout speciale­

ment (il convient d'insister la -dessus) entre les zones forestieres de la 

region indo-malaise et celles de l'Afrique occidentale et centrale, qui 

sont si largement separees les unes des autres par des territoires fort 

depourvus en for ets: 

-tout d'abord, les nombreuses especes de Timaliides qui vi vent 

pres de terre dans le sous-bois humide des for ets toujours vertes et 

que les auteurs modernes ont raison de re unir congene riquement 

quelle que soit leur patrie, asi at ique ou africaine (genre Tl'ichastorna 
Blyth). L'existence de ces especes, tre s voisines les unes des autres 

par leur aspect comme par !eurs moeurs, es t d'autant plus significative 

que, depourvues de toute propension voilie re et de moyens de 

dispersion aisee, elles representent sans doute un des noyaux seden­

tai res les plus primitifs <;le cvtte avifaune foresti ere dans les deux 
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continents. Elles sont surtout nombreuses dans la region indo-malaise, 
un peu mojns en Afrique, mais n'ont que des parentes plus eloignees 
dans la region malgache. 

-Les families des Campephagides (genre Coracina), des Pycno­
notides, des Dicrurides, des Oriolides, des Nectariniides, etc., sont 

des groupes de vaste dispersion dans 1' Ancien Monde, embrassant 
l'Oceanie, l'Asie et 1' Afrique tropicales, et meme, pour la plupart, la 
region malgache, et comportent partout d'assez nombreuses especes 

e troitement apparentees les unes aux autres. De meme la famille 
des Muscicapides (sensu stricto) represente un de ces vastes ensembles 

primitifs d'extension encore plus considerable que les precedentes et 

qui comporte entre autres, bien diversifie en regions ethiopienne, 

malgache, et asiatique orientale, un groupe pourtant tres homogene 
d'especes, remarquables a divers points-de-vue: le genre Terpsiphone Gl. 

(=Tchitrea auct. plur.). Contrairement aux Timaliides precedemment 
cit es, ces Oiseaux ont des possibilites voilieres suffisantes pour se 

montrer sou vent migrateurs (deux especes atteignent en Asie la region 

pal earctique). 

-Enfin une mention speciale doit etre faite des deux families si 
particularisees des Eurylaemides et des Pittides: 

les Eurylaemides, petit groupe de Passereaux aberrant, inter­
mediaire aux Coraciadiformes, ont ete longtemps consideres comme 

exclusivement propres a la region orientale, ou l'on n'en compte guere 
que dix especes reparties en six genres. Se basant sur certains 
caracteres anatomiques et structurels, les auteurs modernes leur ont 

adjoint quatre especes africaines, trois d'entre elles constituant le 

genre Smithornis, anciennement range parmi les Muscicapides, et la 
quatrieme etant le peu connu Pseudocalyptomena, Graueri. Mais en 

realite les deux series d'especes, asiatiques et africaines, n'ont entre 

elles que des affinites assez eloignees et les observateurs qui ont 

e tudie sur place le comportement des Smithornis maintiennent que 

ceux-ci rappellent par bien des cotes, tires tant de la morphologic que 

de la biologic, certains types de Muscicapides. Tous ces Oiseaux 

sont en tout cas essentiellement forestiers et sedentaires, avec des 

capacites voilieres des plus mediocres. 
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Le cas des Pittides est different: c'est la seule famille impor­

tante d'Oiseaux representant dans !'Ancien Monde !'immense popula­

tion des Passereaux Mesomyodes si abondamment diversifiee dans le 

Nouveau Monde. Tousles Pittides sont encore des Oiseaux typique­

ment sylvicoles et la presque totalite des especes (environ une 

quarantaine) appartient aux faunes orientale et oceanienne, dispersees 

depuis la Chine du Nord jusqu'en Australie et depuis l'Inde jusqu'aux 

iles Salomon. La diversification de ces especes parait graviter autour 

d'un certain nombre de "types" fortement differencies les uns des 

autres par leur patterne et leur aspect gen e ral. Or un seul de ces 

"types'' (Pitta brachyura et formes voisines) possede dans les forets 

d' Afrique occidentale et centrale un ou deux representants qui lui 

sont tres e troitement apparentes (Pitta angolensis et sa sous-espece 

P. Reichenowi). Cette curieuse repartition geographique n'est pas 

sans rappeler tres exactement celle de divers autres types animaux 

sylvicoles n'ayant aucun rapport direct avec ces Oiseaux, comme par 

exemple celle des Coleopteres Cerambycides du genre Batocera 

(nombreuses especes en regions orientale et australienne, avec un ou 

deux seuls representants en Afrique equatoriale et occidentale). 

Malgre la tendance migratrice ou erratique que manifestent certaines 

especes de Pitta, le groupe est reste totalement e tranger au peuple­

ment de la region malgache. 

Par ce bref aperyu, on peut se fa ire quelque idee des parentes 

souvent etroites, quoique a des echelons varies, qui existent entre les 

peuplements forestiers d'Oiseaux percheurs en Asie et en Afrique 

tropicales. Ces relations sont d'autant plus evidentes que les familles 

paleotropicales et neotropicales de Passereaux sylvicoles, tout en 

off rant parfois un parallelisme biologique assez remarquable (par 

exemple Muscicapides et Tyrannides, Timaliides et Formicariides, 

etc.) , representent pour la plupart , dans 1' Ancien et le Nouveau 

Mondes respectivement, des groupes fondamentaux differents, a 
!'exception evidemment des Turdides, qui sont la seule famille 

importante abondamment diversifiee dans toutes les zones forestieres 

a la fois de l' Ancien et du Nouveau Mondes. 
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Summary 

This paper deals chiefly with the close affinities existing between 

the forest population of insectivorous perching birds in South Eastern 

Asia and tropical Africa, as the recent discovery of the Thai Pseudo­
chelidon sirintarae Thongl. has emphasized them once more, being an 

additional case to many other well-known examples. Some comple­

mentary details are given concerning the migratory habits and the 

subterranean nidification of the only other known species of the genus, 

the african Pseud. eurystomina Hartl.; the systematic position of the 

genus itself remains still imperfectly cleared up. 

Comparatively to the prominent isolation of the Neotropical 

Passerine bird fauna, oriental and ethiopian faunas offer in common 

many strikingly specialized elements, such as Timaliidae, Campe­

phagidae, the Muscicapine genus Terpsiphone, Pittidae, etc. All these, 

together with this newly discovered case of Pseudochelidon, afford a 

peculiar importance to the similarities uniting the forest bird popula­

tions both in the indo-malayan area and in western and equatorial 

Africa, although an enormous stretch of very poorly forested 

countries constitutes an important gap between them. 
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